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SUR  LA  MANIERE 

DE  CONSERVEx^  LE  FOIN 

PAR  LES  MEULES  A COÜRANT-D’AIR  , 


PUBLIEE  par  la  Commîffion  d' Agriculmn 
^ des  Ans.  _r- 


D’ÉPOQUE  de  la  ricolte  du  fom  étant  fixee , 1* 

qu.l  ne  fe  rompt  point  en  le  maniant,  il  relie  à 
coanoitre  le  meilleur  moyen  de  Je  conferrer.  ' 

Plus  le  foin  eft  tranfporte  & remanie',  plus  i| 
perd  plus  fa  faveur  & fa  couleur  font  altérées,  pJus  il  • 
fe  charge  de  poulltère;  il  eft  alors  moins  bon  pour  le! 
chevaux,  & fouvent  il  les  rend  pouffifs. 

-Dans  certains  pays,  les  chevaiu  ne  font  nourris, 
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prefque,  qu’avec  du  îcin , & cependant  ils  n en  éprou- 
vent aucùn  inconvénient:  cela  tient  à fa  confervationSc 

à fon  ancienneté  ; on  ne  le  leur  donne  , au  plutôt , qü  au 
bout  d’un  an. 

Le  moyen  de  conferver  le  foin  en  meules  , lorfqu’elles 
font  convenablement  faites,  eft  préférable  a mus  les 
autres;  il  épargne  la  conftruaion  des  granges  & gre- 
niers, rend  le  bottelage  plus  fiœple,  la.Re  au  foin  toute 
fa  qualité  , & la  prolonge  tant  qu’on  le  dcfire. 

. Moyens  de  conflruire  les  meuUs  de  foin. 

Les  deux  principales  conditions  à remplir  dans  la  conf- 
truaion  des  meules  de  foin,  telles  qu’on  les  propofe, 
font  de  les  rendre  tellement  ferrées  quelles  foient  a 1 abri 
de  l’humidité,  & tellement  furceptlbles  d’être  rafraîchies 
par  l'air  , quelles  ne  puilïent  pas  s’échauffer. 

On  remplit  ce  double  but  par  le  foin  qu’on  met  ï 
-entaffer  le  foin,  8t  par  l’introduaion  d’un  courant-d air 
au  centre  de  la  meule. 

Le  terrain  où  l’on  établit  la  meule  doit  êtrefec,  uni , 
& près  du  lieu  où  le  foin  eft  confommé;  on  y trace 
un  cercle  de  trente  pieds  de  diamètre , moins  h 1 on  veut  ; 
on  le  divife  en  quatre  parties  égales  par  deux  lignes 
oui  fe  croifent  à fon  centre.  A fix  pouces  de  c.iaque  cote 
de  CCS  lignes  on  établit  ù un  pied  de  haut , des  pièces  de 
bois  ou  des  pierres  pour  former  un  efpace  vuide  ou 
conduit -d’air  : ce  conduit  fe  trouve  avoir  alors  un  pied 
de  vuide  fur  tous  fens;  on  le  recouvre  avec  des  p anches 
ou  de  petites  huches,  afin  d’empêcher  le  foin  de  le  rem- 
plir. On  laiffe  au  centre,  ou  point  de  réunion  des  deux 
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'conduits  , une  ouverture  d’un  pîed.  On  remplit  de  nîveatt 
les  quatre  efpaces  vuides , qui  relîent  entre  les  conduits, 
avec  des  bourrées  ou  des  fagots  ; de  forte  que  le  tout 
préfente  un  plan  folide,  fur  lequel  on  pofe  le  foin,  & 
qui  l’eiDpecbe  de  rec'evoir  l’humidité  de  la  terre. 

Sur  cette  ouverture  d’un  pîed  , reftce  au  centre  du 
maffif,  on  pofe  folidsment  un  cylindre  d’ofer  a . claire-voie  , 
• à-peu-près  du  même  diamètre,  dont  l’ufage  cft  de  con- 
tinuer jufqu’au  haut  de  la  meule  le  conduit-d’air , ou  ce 
qu’on  appelle  la  cheminée.  Ce  cylindre,  ou  panier  , de 
/ix^pieds  de  haut,  eft  garni  de  deux  anfes  à fa  partie 
fupérieure,  pour  le  relever  à mefure  qu’on  monte  la  meule  ; 
il  eCt  terminé  par  une  croix  au  milieu  de  laquelle  pend 
une  corde  ; à fon  extrémité  eCt  fixé  un  poids  qui  fert  à 
.vérifier  l’aplomb  du  panier.  Au  deffus  de  cette  croix  s’élève 
un  morceau  de  bols  auquel  efi  attachée  une  corde,  qui 
fert  à mcfurer  le  diamètre  de  la  meule , de  forte  qu'elle 
ne  foit  pas  plus  forte  d’un  côté  que  de  l'autre. 

Jufqu’à  environ  deux  tolfes  de  hauteur,  on  augmente 
Infenfiblement , jufqu’à  une  toife  de  diamètre  là  largeur 
de  la  meule;  ce  qui  donnera  à cette  partie  une  forme 
conique  renveefce  : à partir  de  ce  point  ©n  la  diminué  tou- 
jours infenfiblement , jufqu’à  ce  qu’elle  finiîTe  en  pointe 
à la  hauteur  d’environ  quatre  toifes , & cette  partie  aura 
la  forme  d’un  cône  ; alors  la  hauteur  perpendiculaire  de 
la  meule  fera  en  tout  de  fix  toifes , jufqu’à  l’extrémité 
de  la  pointe  ou  de  la  cheminée. 

La  folidité  de  la  meule  dépend  fur-tout  de  Tégalité  de 
la  preffion  qu’on  fait  éprouver  au  foin  ea  rentaffant. 
Il  doit  être  éparpillé  avec  foin,  & les  voitures  qui  Tap- 
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portent  doivent  être  déchargées  fucceffivement  tout  au- 
tour de  la  meule  ; alors  un  ouvrier  reçoit  de  la  voiture 
une  braiïée  de  foin  ; il  le  répand  en  petite  quantité  & éga- 
lement , de  manière  qu’il  ne  finifïe  fa  braffée  qu’au  point 
d’où  il  eft  parti;  une  dixaine  d’autres  le  fuivent  & opèrent 
de  même  : le  poids  fucceffif  de  ces  ouvriers  fur  toute  la 
furface  de  la  meule  produit  un  taffement  égal  & fuffifant  : 
un  ouvrier  au  dehors  furveille  le  travail , & peigne  la 
meule  avec  grand  foin. 

Quinze  jours,  environ  , après  que  la  meule  efl  finie, 
lorfque  Ton  juge  qu’il  n’y  a plus  dans  fon  intérieur  ni 
chaleur  ni  fermentation  , on  bouche  la  cheminée  & l’on 
peut  couvrir  la  partie  fupérieure  de  la  meule  avec  de  la 
paille. 

Ces  meules  fe  confervent  tout  le  tems  qu’on  peut  dè- 
firer,  & le  foin  en  eft  toujours  excellent;  l’expériei/ce 
de  plufieurs  pays  où  elles  font  d’ufage  le  prouve  incontefia- 
blcment.  Quand  l’in  fiant  d’en  employer  le  foin  ell:  arrivé , 
on  l’en  extrait  en  le  coupant  avec  un  couteau  fait 
exprès,  dont  la  lame  efi  très-large,  très-longue  & le 
manche  recourbé  : on  l’entame  par  en  haut  du  côté  op- 
pofé  à la  pluie,  & l’on  continue  à couper  jufqu’en  bas  ; 
chaque  partie  coupée  carrément  peut  avoir  trente  pouces 
de  long,  fur  une  largeur  & une  épaiffeur  proportionnée  ; 
ces  portions  coupées  font  affez  folides  pour  qu’on  n’ait 
pas  befoin  de  les  lier , excepté  quand  on  les  tranfporte  au 
loin;  alors  un  feul  lien  de  paille fuffit.  Elles  peuvent  être 
affujetties  à un  poids  régulier,  comme  les  bottes  de  foin  ; 
& , fous  cette  forme  , les  marchands  n y peijvent  pas 
introduire,  comme,  dans  celies-cl,  du  foin  de  mauvaife 
qualité. 
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Explication  des  figures  cî^j  ointes  ^ repréfentant 
la  meule  & le  panier, 

J.  Plan  de  h meule.  Son  diacnètr©  eft  de  5 toifes. 

H.  Conduits  horifontaux  d’air , d’un  pied  de  largeur  & de 
hauteur  dans  œuvre , qui  font  ouverts  à leur  extré- 
mité, & couverts  de  manière  à ce  que  le  foin  ne  puifife 
pas  tomber  dedans. 

3.  Ouverture  d’un  pied  pour  le  palîage  de  l’air  dans  le 

I conduit  perpendiculaire.  ' 

4.  Parois  des  conduits  d’air  , faites  avec  des  pierres  ou 
du  bois , dont  une  partie  découverte  pour  faire  voir 
leur  intérie^ir. 

5.  Fagots  ou  bourrées  qui  doivent  remplir  les  quatre 
yuides  des  conduits  d’air,  & à la  même  hauteur. 

6.  Coupe  verticale  de  la  meuhi 

*j.  Intérieur  du  conduit  horifontal  & vertical  de  l’air. 

8.  Diamètre  de  la  meule , à deux  toifes  de  hauteur  per- 
pendiculaire. Il  elt  de  6 toifes. 

Ce  diamètre  va  toujours  en  diminuant  jufqu’au  fom- 
met. 

9.  Hauteur  totale  de  la  meule  à la  pointe  du  conduit  d’air  , 
6 toifes. 

10,  Elévation  de  la  meule, 

11.  Ouverture  d’un  des  conduits  d’air  ; elle  eft  d’un  pied 
quarré. 

12.  Hauteur  des  conduits  d'air,  des  fagots  & bourrées  , 

qui  e^î  d’an  pied.  ' 

12.  Couverture  d*  paille  ou  de  rofeau , a mettre  fur  lâ 
meule  au  bout  de  quelque  tems. 
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Nota.  L’échelle  de  ces  trois  figures  eft  d une  ligne 
pour  pied. 

14.  Panier  ou  cylindre  d’ofier  à claire-voie  , dont  Vufage 

ejl  de  former  le  conduit- d' air  vertical. 

15.  Corps  du  panier  , coupé  verticalement  par  Ton  milieu. 

Son  diamètre  intérieur  eft  d’un  pied,  Ta  hauteur  de  fix. 
pieds.  \ 

16.  Anles  du  panier  pour  le  relever  à mefure  qu’on 
monte  la  meule. 

17.  Première  croix  , dans  l’intérieur  du  panier,  vers  foo 
extrémité  Tupérieure  , à laquelle  on  attache  une  ficelle 
'&  un  poids , pour  vérifier  Ton  aplomb. 

18.  Deuxième  croix,  à fleur  de  l’ouverture  du  panier, 
dans  laquelle  pafle  un  bâton  attaché  fur  la  première. 
Ce  bâton  excède  le  panier  d’un  pied  , environ. 

19.  Ficelle  attachée  à l’extrémité  du  bâton  , pofée  au 
milieu  du  panier,  qui  fert  à vérifier  le  contour  de  la 
meule,  afin  que  Ton  diamètre  fbh:  par-tout  le  même. 

'Nota.  L’échelle  du  panier  eft  de  quatre  lignes  pour 
pied.  ( On  donnera  inGeiïamment  la  figure  & iesdimen- 
fiens  de  ce  couteau  ). 
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